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NOEL!1
Notre proch-ain. nuiméro sera un numéro absolument exceptionnel, tant

par l'abondance et le choix des matièrvs le composant, ayant exclusivement
pour sujet Noël sous toutes ries faces, dans tous les pays et tous les âges,
que par les magnifiques illustrations qui en feront le plus beau d&A numéros
de notre collection. L-t première pagre, riepré.eîtant la Nkttivité du Christ
d'après un de nos plus purs chefs d'oeuvres de peinture religieuse, démon-
trera, pat le fini de son exécution, ce (lui peut être exécuté en fait d'impres-
sion en couleurs.

Mlgré l'importance et la beauté de ce numéro, il sera vendu cinq
centins seulement. Avis à ceux de nos agents qui voudraient s'en procurer
des exemplaires en nombre. Ils feront, bit n dle s'y prendre d'avance et de
nous adressvr immoédiatemnent leur commande, le3 tirage de ce numéro étant
limité à 25,000 exemplaires.

LE MASQUE DE VELOURS
Les lecteurs du 8SAMEkDi vont avoir prochainement la primeur d'un nou-

veau roman feuilleton : LE MASQU(E DE VELOURS, par Champol.
Il est imipossib!e de s'imaginer, avant d'avoir lu cette oeuvre, la dernière

en date, de l'éminent écrivain, l'intensité d'émotion qui peut se dégager
d'une pareille étude sociale, dans laquelle l'intimité du drame passionnel.
qui s'y déroule et la simplicité de l'action, le disputent à l'horreur, tou-
jours croissante, d'un inconnu dont le terrible secret n'est mis à jour
que dans le dernier chapitre du roman.

C'est, bien certainement, un des3 plus attrayants feuilletons qui puisse
être présenté au public et, si on ajoute qu'il peut être mis dans toutes les
mané, on comprendra le succès, bien mérité du reste, qui attend :LE
MASQUE DE VELOURS.

IRRÉCOUVRABLE

imie Cacsry (furieuese).-(Oit est ton argent, ivrogne; tu as touché(' ta semaine
aujo>urd'humi et il faut paiyer le loyer demîain.

Mf. aee2 (lêgèîir"neîî iî've). -bnielgett... te démanches... pas... je l'ai perdu...
perdiu par un trou... oui un trou.

Mine 6ne -Unî troui à ta poche?
M.i sy îiu-.n . un trou .. , sous mon nez..hi...li..l..

imie Dixaujîîpnte enJaLi~,t s oit >,<qi, ;boflt la ))re-Otrre fni<, revêtue d'it
complet carréaul avec 1eloo nt, vs). - Ça rite vit hier., n'est- ce pan, Chns? Tiens. je
vais'ler jtiqu'au vain (le l'avenue et revenir dle suite ; c'est afin de voir l'effet
dehors ' Viens tu, avec mii

. Dixiienfret. - Mais, certainenmcnt, ina chiérie, attends-moi cinq minutes que
J'1ail i. m'habiller.

Cinq minutes se snul ccoîd'4es et W1. Divmenîf,-n1 at rrive.-Je suis prêt, ia chérie.

Mf. Dixnciifcent& -On lic peut pas étre toi les dts< hîabillés pareils et tu ne
peux les porter tous les dIeux.

MOTS 1 1ISTORIQ0,UES
Une dame -Quelle dit1..rence y a t-il entre une maîtresse de maison et

une pendule?7
Fontenelle. -C'est que l'une marque les heure3, et que l'autre les fait

oublier.
x

Ne im'6cout ez j-,as, madame . mais tle- grâce', permettez quce je m'entende.
Ce mot a été attribué à plusieurs musiciensq, troublés par des conversa-

tieno à haute voix pendant qu'ils e:-.écutaient leurs compositions.
x

A la boanne Âqure ; nmis il serait bien lempi qu'il descendit (le son Cia-
Meau.

Auber, parlant de Félicir>n David, auteur du Désert.
X

Une danze.-Ne pourriez-vous pas peindre vos v'aclieg un peu plus
propres ? Voyez, on dirait qu'elles sortent du fumier.

Potter. -Eh ! madame, d'où voulez -rous qn'elles sortent? D'un salon ?
Mes vaches ne vont point dans le monde, elles ne vont qu'à l'écurie et au
pâtturage.

X

Cela p>rouve, mon chcr abbé, que les anciens mettaient dq l'eau dans
leur vin.

Lemierre fit cette réponse à Delille, lui lisant ce vers sur les Romains

Il8 burent le lîalerne et les larmies du monde.
x

Portez ça au ilaxçanarès, cela lui fera plaisir.
Alexandre Dunmas père, h qui on offrait, dans un voyage en Espagne,

un verre d'eau pendant un Combat de taureaux.

Li, ViLux BII;L101>11ILE.

LA ItAlSON
Le pelUt Jutlres-Une demi livre dle steak, monsieur, mais donnez-le mî,i bien dur.
Le boucher.-Et pourquoi le veux-tu dur, mon garçon?
Le petit Jitle.q.-Parceque, s'il est tendre, papa, le mangera tout entier.

IL AURAI1T DU LE l'RE"VOI,
Mo0?eir.-Si j'avais pu piévoir que vous fuFsiEz aussi caustique, je ne vous

aurais pas épongée.
Madaiite.-cputq uni iez pourtant pu le coîîst tcer facilement. N'ais-je pas répon-

du : " C'est si £oudain 1"lorsque vous m'avez fait la demande, après quatre aunées
de cour?

C ILOUGLOUS PILOSOI'IQ(U E'S
DjudouîîîLs (-e grata,ît la eite).-AinFi v'a la vie! Ma ilîaîtresse me bourre

maintenant <le pois et, la semaine prôcliaine, la cuisinière nie bourrera dc chairit
saucisses!

Quelle triste chose (lue l'liuîiité

3. .1<uneniarid. -Moi, je me fais toujours une loi de dlire it nia femme tout ce
(lui n,'ari ive.

M. Vi, bsu.Eilien,, moi, je suis pluis f'ýrt que ça ;car je (lis à ma femme
des maisses de cliuses qui tic sont jamais arrivéus.

P'ENSE PROFONDE
Le temps c'est (le l'argeiit, dit lin dictoii, niais c'est étûiirant ce qu'un pauvre

hommiie pitite (le temlps tui cherchant à oit cimiliruiter ilut.?îîie peu.

Deux choses ont facileitsit nt raison de notre pesmiiisne: let;ourire <l'un
ciel de printemps et un rayon d'amîour dans le coeur.-G.-M. VAL'rOUm.


